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Par  MARVAUD  (delà Charente), 


Sur  la  prise  de  Naples» 


Séance  du  19  pluviôse  an  7^ 


Citoyens  RiprA  sent ANt; 


Les  plus  brillantes  victoires  viennent  de  couvrir  de 
leurs  trophées  la  brave  armée  de  Naples,  et  de  répandre 
la  joie  la  plus  j>ure  dans  le  cœur  des  républicains 
français,  en  livrant  à la  honte  et  au  désespoir  les  cruels 
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ennemis  de  notre  liberté.  Cette  rapidité  dans  les  succès 
des  armées  républicaines  est  vue  sans  doute  avec 
étonnement  par  des  peuples  qui  gémissent  encore  sous 
le  joug  de  Pesclavage  ; mais  les  républicains  français 
n y voient  au  contraire  que  les  résultats  précieux  de  ce 
haut  degré  de  courage  qu’enfante  le  génie  de  la  liberté, 
et  qui  devient  inébranlable  parce  qu’il  est  fondé  sur  la 
justice  et  la  vertu. 

C’est,  en  effet , cet  ardent  amour  de  la  liberté  qui 
^nime  les  braves  défenseurs  de  la  République , qui  leur 
fait  affronter  les  plus  grands  dangers  ; c’est  cet  enthou- 
siasme sacré  qui  fait  que  îa  mort  ne  semble  être  pour 
eux  qu’une  action  ordinaire  de  la  vie , ou  un  sacrifice 
glorieux,  lorsqu’il  est  fait  en  faveur  de  la  patrie. 

Ecoutez  , tyrans  de  la  terre  ! et  réfléchissez  enfin.  Le 
courage  de  tous  les  républicains  français  est  au  niveau 
jde  ces  hautes  pensées  : la  sainte  cause  de  l’humanité 
qu’ils  défendent , leur  fait  desirer  la  paix , sans  doute  ; 
mais  malheur  aux  gouvernemens  perfides  et  inhumains 
qui  veulent  leur  faire  la  guerre  ! Ils  ont  fait  le  vœu 
solemnel  de  consacrer  leur  vie  à la  destruction  entière 
.des  oppresseurs  du  genre  humain;  et,  n’en  doutez  pas, 
ce  vœu  solemnel  et  terrible,  la  grande  nation  est  en 
piesure  de  l’açcomplir. 

Ainsi , tous  les  tyrans  détruits , la  fière  liberté , la 
douce  égalité  planeront  sur  l’univers.  C’est  alors  que 
Xios  braves  défenseurs  de  la  patrie  reviendront  de  ces 
glorieuses  campagnes  qui  rendront  leurs  noms  immor- 
tels ; nous  compterons  , en  les  voyant , les  ennemis  de 
la  liberté  qu’ils  auront  vaincus.  Toujours  modestes  dans 
leurs  triomphes,  ils  marcheront  en  républicains,  sans 
faste  et  sans  éclat;  ils  se  croiront  suffisamment  honorés 
de  la  dignité  d’hommes  libres  et  du  titre  si  distingué 
de  braves  défenseurs  de  la  liberté  : mais  chacun  de 
inous  les  placera,  dans  son  cœur,  sur  un  char  de  triomphe, 
^t  les  v^rra  toujours  ayant  à leur  suite  les  vertus  et  les 
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victoires  qui  les  accompagnent  ; nous  croirons  les  voir 
encore  tous  palpitans  de  ces  grands  mouvermens  d’é- 
nergie q^ui  les  ont  animés  dans  les  plus  grands  dangers 
pour  le  salut  de  la  République  et  le  maintien  de  la 
liberté. 

Être  des  êtres , tu  n’es  plus  le  dieu  des  années  pour 
la  défense  de  la  tyrannie  ; tu  as  inspiré  le  génie  des 
Français  ! reçois  , en  reconnoissance , les  hommages 
purs  et  sincères  des  amis*  de  la  liberté  ; soutiens-les 
dans  cet  amour  sublime  de  la  raison  et  de  la  vertu , pour 
le  bonheur  de  l’humanité  ! 


Nota,  Le  Confeil  a ordonné  l’impr^fllon  du  difcours* 
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